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La cathédrale et le cloître avec
la façade, l’intérieur et le trésor

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3420 titres à ce jour. « Qu’il vienne de
la gare par le funiculaire ou en auto, le
voyageur aboutit à la place du Général
Leclerc. Cette place ne date que de
1831 ; auparavant, elle était occupée
par les bâtiments de l’ancien château
fort royal, transformé en palais de justice,
puis en hôtel de ville ; le gros donjon de
Philippe Auguste, appelé impropre-
ment tour de Louis d’Outre-Mer, se
dressait à l’angle de la place et de la rue
du Bourg : on sait que sa destruction
provoqua la juste indignation de Victor
Hugo. Sur la droite se trouve le théâtre,
ancienne église de Saint-Remy-à-
la-Place, surnommée Saint-Remy-au-

Velours en raison de l’élégance de ses
paroissiens, bâtie de 1675 à 1677. En
tournant à droite sur le rempart Saint-
Remy, on pourra admirer le pignon de
l’ancien presbytère (englobé dans les
récents bâtiments de la Mutualité agri-
cole) ; flanqué d’une tourelle trapue du
XVIe siècle, il porte sous un dais, dans
sa partie supérieure, un écusson buché,
soutenu par deux anges. Suivre la rue
Châtelaine, étroite et pittoresque artère
qui se glisse entre de vieilles maisons
posées sans ordre, dominée par la
tour de l’horloge de la cathédrale. »

Le comte Maxime de Sars est bien connu
en Picardie à la fois comme historien
prolifique, comme artisan de la recons-

truction après la guerre de 1914-1918 et
comme président de la Société historique de
Haute-Picardie. Il fut aussi membre de la
Société académique de Laon et président de la
Fédération des sociétés savantes de l’Aisne).
Né le 18 avril 1886 à Urcel, dans l’ancien
vendangeoir familial et mort le 16 septembre
1960 dans cette même commune, il était issu
d’une lignée de notables laonnois implantés
dans la région depuis deux générations. Doté
d’une licence en droit et d’un diplôme de
l’École des sciences politiques, il suivit les cours
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de l’École des chartes – il avait été, très
tôt, passionné par l’histoire – et en 1913,
après avoir épousé Mlle Trochon de Lorière,
il s’installa à Bruxelles, où il représentait
les intérêts de la Compagnie des glaces
de Saint-Gobain. Après la guerre, il habita
à Urcel et à Soissons et participa au
renouveau de la région en dirigeant les
coopératives de reconstruction. Il fut maire
d’Urcel de 1941 à 1945. Parallèlement, il
rédigea de nombreuses monographies
communales pour des municipalités qui
étaient situées en « zone rouge » et dont
les archives avaient disparu pendant le
conflit. Parmi la multitude de ses ouvrages
dont la richesse et la diversité sont remar-
quables, on peut citer le Laonnois féodal en
cinq volumes, son œuvre majeure.

Le guide débute par un coup d’œil sur le
passé. L’auteur décrit ensuite les principaux
monuments. Il commence par la cathédrale
et le cloître avec la façade, l’intérieur et le
trésor. Il poursuit ses visites avec le palais de
justice, la citadelle, la chapelle des Tem-
pliers et le musée, la préfecture, la bibliothè-
que, l’église Saint-Martin et l’hôtel-Dieu. La
description des monuments s’achève par l’ar-
senal et les remparts. Maxime de Sars propose
ensuite diverses promenades. Il commence
par trois promenades à l’intérieur même de
Laon : la cathédrale et le cloître ; la cité ; le
bourg. Il entreprend ensuite le tour de la
montagne, puis décrit les « belles églises » de
Chivy, Mons-en-Laonnois, Saint-Julien-
Royaucourt, Urcel, Nouvion-le-Vineux,
Presles-et-Thierny, Vorges, Bruyères-et-
Montbérault. La promenade suivante conduit
le lecteur dans la plaine du nord-ouest à La
Fère, Crécy-sur-Serre et Aulnois-sous-Laon.
L’auteur se promène dans la plaine du nord-
est à Marchais, Notre-Dame de Liesse,
Montcornet et Marle-sur-Serre. Il parcourt le
Chemin des Dames en passant par Vieux-
Laon, la ferme du Choléra, le tunnel Bugeaud,
Hurtebise, la caverne du Dragon et Malmai-
son. Il explore la Basse-Ailette avec Coucy-le-
Château et Blérancourt. Enfin, il pénètre dans
la forêt et visite Saint-Lambert, Le Tortoir,
l’abbaye de Saint-Nicolas-aux-Bois, Charles-
Fontaine, Saint-Gobain, Septvaux et Prémon-
tré. L’étude de Maxime de Sars est complétée
par des renseignements généraux sur la ville
de Laon : les adresses utiles, les groupements
sportifs, les associations, la perception, la
voirie, l’enseignement, les hospices civils,
l’administration municipale, les sociétés
musicales, la justice, l’armée, etc. Le guide
est illustré de nombreuses photographies.

Bientôt réédité



Le plateau de Laon n’était sans doute à l’âge de pierre qu’un vaste village de creutes ou grottes aménagées pour
son usage par l’homme primitif. Les Gaulois placèrent sur l’éperon oriental un camp retranché dépendant de
la cité des Rèmes. Saint Remi, illustre enfant du pays devenu évêque de Reims, détacha de son vaste diocèse

le Laonnois et la Thiérache, en 496, pour former un nouvel évêché qu’il confia à son neveu saint Génebaud. Ravagée
en 882 par les Normands, la cité devint la capitale des derniers Carolingiens. Lorsque Hugues Capet s’empara du
pouvoir, les remparts primitifs délimitaient une faible étendue englobant la cathédrale et s’étendant jusque sur la place
actuelle du Général Leclerc. La ville se développa rapidement et Philippe Auguste fortifia le bourg au début du XIIIe siècle
en élevant un nouveau château royal. Jusqu’à la Révolution, la ville dut son importance à ses institutions judiciaires
et surtout ecclésiastiques. Le bailliage et l’évêché furent supprimés par les réformes de 1790 mais Laon devint chef-
lieu de département, de district et de canton. La cathédrale Notre-Dame s’élève sur l’emplacement d’une vaste église
incendiée au cours de l’insurrection de 1112. Modifiée jusqu’au XIVe siècle, son originalité lui a valu de servir de modèle
à de nombreuses églises, surtout en Allemagne. Le palais de justice fut l’ancienne résidence des évêques et plusieurs
rois y logèrent, de Charles VII à Louis XV. En 1800, le puissant prélat, duc de Laon, comte d’Anizy et pair de France,
dut céder sa place aux tribunaux. L’administration du département et du district les avait précédés depuis 1790.
Lorsqu’il résolut de mater la ville ligueuse dont il s’était emparé, Henri IV décida de construire une citadelle à l’extrémité
orientale du plateau. Dans ce but, en 1595, il expropria notamment tout le quartier de Chevresson, les églises Notre-
Dame-au-Marché et Saint-Georges, la seule place où s’élevaient les halles « les plus belles du royaume » et le vieux
beffroi communal. Les conquêtes de Louis XIV ayant rendu inutile la citadelle, des artisans, des officiers et des
bourgeois furent autorisés à y demeurer. Louis-Philippe les en délogea pour restaurer les remparts de 1835 à 1847
et construire une caserne. Les Allemands fusillèrent dans ses fossés des patriotes français au cours des deux guerres
mondiales. De la présence des Templiers, il ne subsiste qu’une charmante chapelle construite au XIIe siècle et dont
le porche fut surmonté au XIVe siècle d’une tribune qui communiquait avec l’hôtel des moines-soldats.
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